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« Vous tous, marchez sous la croix et criez : “Toulouse” 
C’est pour la croix que nous avons tout laissé,  

 pour que Toulouse soit toujours protégée du Ciel » 
 

Raymond de Saint-Gilles  
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L’histoire religieuse de l’humanité  
     L’humanité a une histoire, dont une histoire 
religieuse. On peut établir une chronologie des 
faits saillants de cette histoire de la religion, de 
cette activité essentielle à l’homme puisqu’elle 
le relie à Dieu. Cette histoire, même si elle 
laisse des traces humaines – dans la culture, le 
patrimoine, etc. – n’est pas une invention 
humaine, car elle ne peut avoir que Dieu pour 
auteur, vu que, entre un supérieur – ici Dieu – 
et un inférieur – ici l’homme – l’inférieur n’a 
pas de droit à ce contact qui ne peut venir que 
d’une initiative divine : Dieu veut entrer en 
contact avec nous. 
     Et même si nous sommes faits pour voir 
Dieu, cela ne nous donne pas vraiment de droit 
à Le voir, puisque c’est bien Dieu qui est à 
l’origine de la possibilité que nous avons 
d’entrer en contact avec lui, étant donné qu’il 
est notre Créateur. 
     Pour être en relation avec Dieu, l’homme 
doit savoir non seulement que Dieu existe, mais 
aussi ce qu’est ce Dieu qui existe. Même si, en 
théorie, l’homme, par la lumière naturelle de sa 
raison, est capable de savoir que Dieu existe et 
de déduire ce qu’il est, en observant la création, 
l’expérience nous montre que cette lumière, 
obscurcie depuis le péché originel, est loin de 
suffire. 
     Dès les débuts de l’humanité, Dieu a choisi 
de se faire connaître. C’est pourquoi Adam et 
Ève furent créés en état de grâce. La perte de la 
grâce a entraîné l’humanité, blessée par 
l’ignorance, dans la méconnaissance de Dieu. 
     Dieu sait de toute éternité qu’il redonnera à 
l’homme la grâce. Ce plan va se dérouler en 
trois temps. La première phase de la pédagogie 
divine est peut-être la plus mystérieuse parce 
qu’elle nous est peu connue, relatée dans les 
onze premiers chapitres de la Genèse. Il s’agit 
d’une humanité qui vit de l’héritage de la 

révélation primitive à nos premiers parents, 
héritage qui va aller en se dégradant au point 
que Dieu emploiera le déluge pour mettre un 
terme à ce désordre. Dieu y reste comme loin 
des hommes… 
     Dans un deuxième temps, Dieu forme, à 
partir d’Abraham, un peuple afin qu’il soit le 
dépositaire de la Révélation et le terreau dans 
lequel germera le Messie et Sauveur, Notre 
Seigneur : c’est le temps de l’Ancienne 
Alliance, qui est devenue caduque lorsque le 
voile du Temple s’est déchiré à la mort de 
Notre-Seigneur. 
     Cependant, le plan éternel de Dieu avait une 
visée universaliste : Dieu veut que tous les 
hommes puissent accéder au salut. La phase 
juive du salut ne fut qu’un moment, qu’un 
maillon, qui était fait pour quelque chose de 
plus large : l’annonce de l’Évangile dans le 
monde entier par l’Église catholique. 
     Nous sommes désormais dans cette dernière 
et ultime phase, issue de l’œuvre rédemptrice 
de Notre-Seigneur et qui doit s’achever avec la 
destruction de ce monde et son renouvellement. 
Avec la fin du monde commencera le règne 
parfait de Dieu, qui est le but final de toute la 
création et le sens ultime de l’histoire humaine. 
 
     Remarquons que, si l’histoire religieuse de 
l’humanité se découpe en différentes phases, il 
ne s’agit que des divers moments d’un unique 
et éternel plan divin qui se réalise, dans le 
temps, donc de manière successive, sans qu’il y 
ait changement de plan en Dieu. Si le bébé 
contient l’homme adulte, mais qu’il ne 
deviendra qu’en passant par l’enfance et 
l’adolescence, de même dès Adam et Ève, Dieu 
connaissait l’élection du peuple juif, 
l’Incarnation rédemptrice, l’Église et la 
parousie. 

Abbé Joël Malassagne 
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bric à braC                                                                                      Par M. l’abbé Fernandez  
 
    DE QUELQUES RAISONS DE PRÉFÉRER LA 
MESSE TRADITIONNELLE… 
1. Vous serez comme des saints.   Si l’on 
considère que la messe traditionnelle célébrée 
jusqu’en 1970 était pour l’essentiel celle de saint 
Grégoire le Grand (codifiée vers l’an 600), nous 
parlons de 1400 ans de la vie de l’Église et donc 
de la plus grande partie de l’histoire de ses saints. 
Les prières, les hymnes, les lectures qui ont 
nourri leur foi sont celles qui nourrissent la vôtre. 
C’est la messe de saint Thomas d’Aquin qui 
composa le propre de la Fête-Dieu ; c’est la 
messe à laquelle saint Louis assistait jusqu’à trois 
fois par jour ; c’est la messe qui plongeait saint 
Philippe Néri en de longues extases ; c’est la 
messe que les prêtres disaient clandestinement en 
Angleterre, au Mexique et en Espagne au temps 
des persécutions. 
2. Ce qui est vrai pour nous l’est encore plus 
pour nos enfants.   La liturgie traditionnelle 
forme les esprits et les cœurs de nos enfants à la 
louange divine par l’exercice des vertus 
d’humilité, d’obéissance, et d’adoration 
silencieuse. Elle remplit leurs sens et leur 
imagination de signes et de symboles sacrés, de 
« cérémonies mystiques » comme les appelait le 
Concile de Trente. Les pédagogues savent que les 
enfants sont plus sensibles aux illustrations 
visuelles qu’aux longs discours. La solennité de 
la liturgie traditionnelle ouvrira les enfants 
catéchisés à la transcendance et fera naître chez 
nombre de garçons le désir du service de l’autel. 
3. La messe universelle.   La liturgie 
traditionnelle n’établit pas simplement un lien 
d’unité temporelle entre notre génération et les 
précédentes mais aussi un lien d’unité spatiale 
entre tous les fidèles du globe terrestre. Avant la 
réforme liturgique, c’était un réconfort pour les 
voyageurs de découvrir qu’en dépit des cultures 
et des climats, la messe était toujours la même où 
qu’ils aillent, celle que célébrait leur curé dans 
leur paroisse. C’était aussi la plus évidente 
confirmation de l’authentique catholicité de leur 
catholicisme ! Quel contraste avec certaines 
paroisses d’aujourd’hui où la messe change d’un 
prêtre à l’autre et d’un dimanche à l’autre... 
4. Vous savez ce qui vous attend. Une 
cérémonie centrée sur le sacrifice de Notre-
Seigneur au Calvaire. Le silence avant, pendant et 
après. Seulement des garçons comme servants de 
messe. Uniquement des mains consacrées pour 
toucher le Corps du Christ. Pas de frasques 

vestimentaires ni musicales. En d’autres termes, 
la seule activité sur terre que l’homme, même s’il 
la bâcle, ne peut totalement détourner de son 
unique objet : la louange du vrai Dieu. L’ancien 
rite offre « une référence transcendante », fût-il 
mal célébré. 
5. C’est l’original.   Le rite romain traditionnel a 
une évidente orientation théo- et christocentrique 
que traduit aussi bien le positionnement ad 
Orientem du prêtre que les riches textes du missel 
qui mettent en avant le mystère trinitaire, la 
divinité de Notre-Seigneur et son sacrifice sur la 
Croix. Comme l’a fort bien documenté le 
professeur Lauren Pristas, alors que les prières du 
nouveau missel manquent de clarté dans leur 
expression du dogme et de l’ascèse catholique, 
les prières de l’ancien missel sont sans ambiguïté 
ni équivoque. De plus en plus de catholiques se 
rendent compte à quel point la réforme liturgique 
a été précipitée et porte à la confusion du fait de 
ses options quasi illimitées et de sa discontinuité 
avec les quatorze précédents siècles de prière de 
l’Église. 
6. Un sanctoral supérieur.   Le calendrier de 
1962 est une merveilleuse introduction à 
l’histoire de l’Église, en particulier l’histoire de 
l’Église primitive, si souvent négligée 
aujourd’hui. Il est providentiellement disposé de 
telle manière que la succession de certaines 
festivités forme des ensembles qui illustrent une 
facette particulière de la sainteté. Pour leur part, 
les créateurs du calendrier réformé ont éliminé ou 
rétrogradé 200 saints, à commencer par saint 
Valentin. Saint Christophe, le patron des 
voyageurs, a disparu, au motif qu’il n’aurait 
jamais existé nonobstant les innombrables vies 
qu’il sauve au quotidien. Aux traditions orales de 
l’Église, ils ont trop systématiquement préféré la 
science historique moderne. 
7. Un temporal supérieur.    Le temporal aussi a 
été chamboulé. Le calendrier traditionnel observe 
d’antiques occurrences comme les Quatre-Temps 
ou les Rogations qui manifestent non seulement 
notre gratitude envers le Créateur mais aussi 
notre soumission de bon gré au cycle naturel des 
saisons et des récoltes. Le calendrier traditionnel 
n’a pas de « temps ordinaire » – expression ô 
combien malheureuse si l’on considère que plus 
rien ne peut demeurer « ordinaire » après 
l’Incarnation – mais un temps après l’Épiphanie 
et un temps après la Pentecôte, donnant ainsi un 
long écho à ces fêtes... 
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ÉPHÉMÉRIDES DE DÉCEMBRE 2015 
 

 
Notre-Dame du Férétra 

TOULOUSE 

Prieuré 
St Dominique 

GRAGNAGUE 

École St Jean 
Bosco 

TOULOUSE 

Chapelle 
du Sacré-Cœur 

CASTRES 
mardi 1er décembre 

de la férie 
17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h15 : messe 

basse 
 

mercredi 2 décembre 
Ste Bibiane, vierge et martyre 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

   

jeudi 3 décembre 
St François-Xavier, confesseur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
17h00 : messe 

basse 
 

vendredi 4 décembre 
St Pierre Chrysologue, évêque 

1er vendredi du mois 

17h30 : Heure Sainte et 
confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h15 : messe 

basse 
18h00 : messe basse 

samedi 5 décembre 
de la férie 

1er samedi du mois 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Fernandez) 
17h00 : office du Rosaire 
17h30 : messe basse 

  
17h30 : confessions 
18h00 : messe basse 

dimanche 6 décembre 
Deuxième Dimanche de l'Avent 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’Messe chantée 

  
10h confessions 

& chapelet 
10h30 messe chantée 

lundi 7 décembre 
St Ambroise, évêque, confesseur 

et docteur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
7h15 : messe 

basse 
 

mardi 8 décembre 
Immaculée Conception de la 

Très Sainte Vierge 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
10h30 : messe 

chantée 
 

mercredi 9 décembre 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

   

jeudi 10 décembre 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
17h00 : messe 

basse 
 

vendredi 11 décembre 
St Damase 1er, pape et 

confesseur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h15 : messe 

basse 
 

samedi 12 décembre 
de la férie 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Malassagne) 
18h30 : messe basse 

   

dimanche 13 décembre 
Troisième Dimanche de l'Avent 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’Messe chantée 

  
10h confessions 

& chapelet 
10h30 messe chantée 

lundi 14 décembre 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
7h15 : messe 

basse 
 

mardi 15 décembre 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h15 : messe 

basse 
 

mercredi 16 décembre 
Mercredi des Quatre-Temps 

d'Hiver 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

   

jeudi 17 décembre 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
17h00 : messe 

basse 
 

vendredi 18 décembre 
Vendredi des Quatre-Temps 

d'Hiver 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h15 : messe 

basse 
 

samedi 19 décembre 
Samedi des Quatre-Temps 

d'Hiver 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Fernandez) 
18h30 : messe basse 

   

dimanche 20 décembre 
Quatrième Dimanche de l'Avent 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’Messe chantée 

  
10h confessions 

& chapelet 
10h30 messe chantée 



 - 4 - 

lundi 21 décembre 
St Thomas, apôtre 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

   

mardi 22 décembre 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

   

mercredi 23 décembre 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

   

jeudi 24 décembre 
Vigile de Noël 

18h30 : messe basse 

22h00 : confessions 
23h : Veillée de Noël 

  23h00 : confessions 

vendredi 25 décembre 
Nativité de Notre Seigneur 

0h : Messe de Minuit 
9h00 : Messe de l’Aurore 
10h30 : Messe du Jour 

  

0h : Messe de Minuit 
9h00 : messe de 
l’Aurore 
10h30 messe du Jour 

samedi 26 décembre 
St Etienne, diacre et martyr 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Malassagne) 
18h30 : messe basse 

   

dimanche 27 décembre 
Dimanche dans l'octave de la 

Nativité 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’Messe chantée 

  
10h confessions 

& chapelet 
10h30 messe chantée 

lundi 28 décembre 
Sts Innocents, martyrs 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

   

mardi 29 décembre 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

   

mercredi 30 décembre 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

   

jeudi 31 décembre 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

   

vendredi 1er janvier 2016 
Octave de la Nativité de Notre 

Seigneur 
1er vendredi du mois 

10h30 : chant du Veni 
Creator et messe chantée 

  
10h30 : chant du Veni 

Creator et messe 
chantée 

samedi 2 janvier 2016 
de la Sainte Vierge 
1er samedi du mois 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Fernandez) 
17h00 : office du Rosaire 
17h30 : messe basse 

  
17h30 : confessions 
18h00 : messe basse 

dimanche 3 janvier 2016 
Fête du Saint Nom de Jésus 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’Messe chantée 

  
10h confessions 

& chapelet 
10h30 messe chantée 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Prieuré saint Dominique 

2245 av. des Platanes 
31380 GRAGNAGUE 
tél. : 05 61 74 27 93 

Chapelle N.D. du Férétra 
Place saint Roch 

31400 TOULOUSE 
tél. : 05 61 55 42 88 

Chapelle du Sacré-Cœur 
24 rue Mahuziès 
81100 CASTRES 

tél. : 05 63 72 15 66 

École Saint-Jean Bosco 
14 rue des Artistes 
31200 TOULOUSE 
tél. : 05 61 57 32 50 

 

Carnet paroissial 
 

Baptêmes : 
Vincent BARRES, le 17 octobre 2015 au 
Férétra 
Solène RENARDET, le 18 octobre 2015 à 
Montauban 
Alban LEBOURG, le 14 novembre 2015 au 
Férétra 

 
 

 
Vatican II pour les nuls : 

mercredi 16 décembre 
à 20h30 au prieuré 


